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NOTICE. 

BUFOI - IGAP 

Le matériel utilisé dans le BUFOI ne peut être employé qu'après avoir 
obtenu 1 'accord écrit de BUFOI 1 J, Berkenlaan Anve:rs. 

Cher lecteur, 

SI UNE CROIX FIGURE SOUS CES LIGNES, C'EST QUE VOTRE ABONNEMENT 
EST TERMINE. NOUS ESPERONS QUE VOUS NOUS ACORDEREZ UNE NOUVELLE FOIS 
ENCORE VOTRE CONFIANCE ET QUE VOUS LE RENOUVELEREZ SANS ATTENDRE. 

Merci. BUFOI. 



BUT ET CHAMP D'ACTION. 

Cette r-ev:ire est dédiée à George : Adamski. 

L'IGAP -INTERNATIONAL Get Acquainted Program- est un mouvement créé par 
George ; Adamski en 1959. Il reposait sur l'idée que les gens du monde 
entier d·evra·ient avoir la possibilité d' ltre informés de ce qui se passe 
dans le doma±n·e des soucoupes volantes. 

Ce faisant, il espérait faire découvrir au plus grand nombre de gens 
possible, la vérité sur les temps actuels, et les amener à fai~• face 
à 1 1 aven·ir. Ceci en acceptant sincèrement le fait que nous sommes tous 
citoyens du cosmos, et enf·ants de la Puissance Cosmique, dont les lois 
gouvernent 1 1 Univers. 

Nous pouvons apprendre à comprendre ces lois en étudiant ~la Scien~e de 
la Vie", - portée à notre conn~issance par les visiteurs amicaux venus 
d'autres mondes. 

Le but poursuivi par cette revue consiste à informer chacun, partout_, 
d'év4nements provenant des quatre coins du globe sous leurs divers 
aspects. Ceci signifie, toute nouvelle susceptible d'intér&t dans le 
processus tendant à amener l'humanité à une compréhension de ce qui se 
passe dans le monde. 

C'est ainsi que noua esaaye.izons de découvrir toute initiative en faveur 
de cette vérité que nous avons acceptée, mais qui ne l'est pas encore 
officiellement. 

1. Des gens d'autres planètes de notre système nous rendent constamment 
visite. 

2. Des gens d'autres mondes sont en contact avec des cercles politiques 
et scientifiques de l'Est comme de l'Ouest. 

J. Des gens de tous milieux of~iciels ou non, ont été contac~és par 
des ~tres venus .d' ai_lleurs. De tels contacts ont été gardés secrets. 

4. La Science rle la Vie prof ·essée par GeorgeT Adamski est considér.ée 
comme uilër~aide·-.dans la redécouverte de ·la .vérité sur notJ""• origine 
et notre destin. 

La présente revue n'a pas l'intention de combattre qui ce soit, en 
dépit de quelqu'action qu'elle pourrait susc.;i!ter.'· Seule la vérité, 
quelle qu'elle soit, est sus~~ptible d~ nous captiver, afin-de permettre 
à chacun de décider du meilleur .. pour lui-même et de s'améliorer. 

Cetterevue n'a aucune intention politique, religieuse;. sectaire ou 
lucrative. 

Nous espérons seulement que vous pro~iterez de . sa lecture et que vous en 
discuterez surtout si vous l'appréciez. 
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BUFOI N° J5. 

1 E D I T 0 R I A L • 1 

Une cho~• qui fait surement suite à la vague d'UFO's sans précédent qui 
a innondé le monde cette année, est le grand intérêt que cette vague à 
suscité dans le public. Avec cela, bien que non ·remarqué par la majorité, 
est survenu uh énorme changement du point de vue statistique, observations 
et la manière dont.les soucoupes sont pilotées, vers l'aspect humain des 
visiteurs extra-terrestres. Ceci est naturel car il est certain que les 
visiteurs en eux-m&mes sont plus importants que leurs engins. (Par 
exemple l'histoire d' "URI GELLER" dans Flying Saucer Review). 

Des humains visit~nt régulièrement notre planète, et ce, en grand nombre 
faisant preuve d'attention à toutes les· activités terriennes. Ne peut-on 
pas penser logiquement que les extra-terrestres dans leurs engins nous 
trouvent.plus intéressants que nos cités, structures et machines? 

Malgré tout l'on entend encore des gens, même bien informés, qui expriment 
1' opinion que les occupants des soucoupes ne nous ont. jamais contacté, 
bien qu'ils admettent · également que ces gens sont là depuis près de 2000 
ans au moins. "Oh, mais ils nous observent à la manière de singes" est 
la réponse. 

Un tel argument ne tient pas, du fait qu'en tant qu'humains nous sommes 
déjà à 1 1 ~~e des voyages dans l'espace de sorte qu~ nous sommes certains 
d'arriver bientôt sur leur planète. Peuvent-ils continuer à nous ignore:r 
compte·tenu de la situation de notré rapide progrès scientifique actuel? 
Si la réponse n'émane pas d'un processus de raiso.nnement, ne peut on pa~ 
quand rnêm~ déduire qu'ils nous ont conta·ctés, et dans ce cas, combien y 
en a-t-il eu au cours des miliers d'années passées? 

Nous savons que des voitures ont été suivies par des OVNis, qui sont même 
reve~us l~ lendemain auprès du même véhicule, ce qui prouve une intér~t 
considérable pour les occupants de cette voiture, mais prouvant également 
le désir d' "établir un cont~ct avec ses occupants. Mais quel est le 
résultat habituel? Une voiture arrive dans la ville la plus proche à 
120 à l'h~ure, et le chauffeur effrayé raconte une histoire terrifiante 
à la police locale. Ceci malgré le fait qu'en France et aux USA les auto­
rités ont dit que ces visiteurs ne représentaient aucune menace pour nous. 

On entend souvent dire qu'il n:•y a pas de preuves scientifiques de 
contacts. ~a question que a•on pourrait se poser serait : combien de fois 
nous donne t-on d·es preuves scientifiques pour quoi que ce soit, soit 
dans le ~onde des -affaires, de la loi ou quel qu ·'autre? 

Au moins 90 % des décisions sont prises sur base d'un raisonnement 
ordinaire ou d'autres évidences et il importe à chacun de se faire son 
propre juge~ent ou sa décision. 

• •• / •• 0 
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... / ... 
OÙ est le mal, 1ors.q"Q..e l'on a un certain nombre de témoins d'un contact 
f'ace à de·s· autorités qui veulent bien d 'lin témoinagè en . justice? 
Un tel t-émo-inage n.' est-il pas assez va·lable- pour un esprit sciea-tif'i·que. 

A cause de l'intérêt croissant dans le domaine des contacta, BUFOI 
sélectionne ceux à m3me de constituer le plus d'intérêt pour le futur 
immédiat permettant à ses lecteurs de se faire leur propre jugement. 

-~--------~-~~-------~-

K.W. Flitcro:ft 
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1 GEORGE ADAMSKI.1 

Extrait du Cosmic Bulletin Mars 1974. 

Des questions-. sur George Adamski telles que, où est-il né, quelle fut 
sa format·i ·on, qu'est-ce qu'il a voulu dire dans certaines descriptions 
ect ••• m~ sont continuellement posées. Ayant cela à l'esprit je présente 
ici des quest·ions et réponses dans un ordre qui permet une plus grande 
compréhension de l'homme qui nous apporta une telle somme de dl.oses sur 
la vie. 

Question:- Est-il né aux Etats- Unis d'Amérique? 
Réponse : Non, il est né en Pologne et est venu dans ce pays à l'âge 

d'un an et demi. Son père, Joseph Adamski, vint en Amérique, 
et fut emplo)0a Dunkerke, New York. Il épargna l'argent nécessaire 
pour faire suivre sa famille aux Etats-Unis. Cette famille comprenait sa 
femme, un jeune bébé {George) et sa grand-mère. Ces gens simples et 
croyants parvinrent à tenir le coup malgré le faible salaire que le 
père ramenait à la maison. Lorsqu'il fut plus agé, George fit un peu 
tous les métiers, ici et là, de sorte à aider la famille financièrement. 

Question: Etait-il un gradué d'université? 
Réponse : Non, il est allé dans unè école catholique, équivalente 

au huitième grade, puis il a travaillé pour subvenir aux besoins de sa 
famille, dont le nombre _avait augmenté. 
Il apprit avec chaque expérience qu'il vécu. Il avait un esprit inqui­
siteur et uri grand intérêt pour tout ce qui l'entourait; cet intér~t 
n'a jamais faiblit tout au long de sa vie. Son abilité à voir les choses 
sous leur vrai jour était possible par les pages de son LIVRE DB MEMOIRE. 
D'où il pouvait appliquer certaines valeurs acquises depuis des temps. 
Ces dons n'étaient pas visibles à première vue, mais lorsque le besoin 
de connaissance et de savoir se faisait sentir, l'explication devenait 
extrèmement claire. C'était comme si l'on regardait au travers d'une 
vitre les évènements du passé, et, ce savoir lui était d'un grand 
secours. 

Il était coID_Iréhensif, dynamique et au service de l'humanité. 
Il vivait suivant le principe de "Que ta volonté soit faite''• 

Commença-t ' -il a enseigner tout· jeune? 
Non il eut de nombreuses expériences avant de sentir le besoin 

irrésistible de vouloir partager sa connaissance de la vie avec d'autres. 
Cela lui fut difficile au début de par la réalisation qu'il avait de 
son manqu~ d'études universitaires. Néamoins, une fois absorbé par la 
grandeur de son sujet, ses sentiments personnels disparaissaient,et ses 
paroles éveillaient un concept nouveau en ceux qui l'écoutaient. 

Comme toujours, il y en avaient qui ne pouvaient supporter la simplicité 
avec laquelle il présentait ses idées, car ils recherchaient le mystère 
et étaient remplis de conception erronée. 

Pourquoi fut-il choisit pour la rencontre avec le vénusien, plutôt 
qu'un haut fonctionnaire de l'état? 

Cette question a été posée souvent. La réponse est apparente, après 
une courte réflexion. Pre:)fiièrement, qui au sein du gouvernement avait 

•oo/ooo 



la connaissance de toutes les condi t io·ns auxquelles le monde faisait 
face à ce moment? Un off'iciel n'aura pas "osé11 prendre.le risque dans 
une telle affaire, et proclamer de telles choses. Les extra-terrestres 
savaient bien cela, ils connaissaient Adamski, sa destinée et le fait 
qu'il rendrait public ~:'ltterrissage d'un vaisseau venu d'une autre 
planète de notre système solaire. C'est pour cela qu'il p.e fut pas 
choisi • par hasard. 

Y a-t-il eu d'autres contactés? 
Beaucoup l'ont déclaré. Il ne fait aucun doute que certains soht 

authentiques. C'était le thème principal Du Jour et nombreux furent 
ceux qui ont tourné court. Mais aucun ne nous a donné une philosophie 
constructive comme lui. Certains des contacts d'aujourd'hui racontent 
des histoire·s qui n'ont rien avoir avec l'ordre et l'intelligence de 
l'univers. 

Cette question éman.e de plusieurs . sources. Y a-t-il certains individus 
qui ont connu Adamski, brièvement, et qui déclarent tout connaitre sur 
lui et les extra-terresT,res qu'il a rencontré? De plus ces personnes 
violent les droits d'auteur de ses ouvrages, droits que vous possèdez? 

Oui, j'ai été saisie de cette question voilà quelque temps. Il se peut que 
ceux qui agissent ains~ poursuivent un but bien défini (je me le 
demande). Nous traitons avec de nombreux niveaux d'intelligence et qe 
compréhension dans les évènements présents, en rapport avec les conditions 
nationales et mondiales. Les gens sont effrayés, ils ont un besoin de 
vérit'é et saisissent la moindre brindille, peu leur importe qu'eil..le so·it 
fragile ou non, pourvu qu'elle leur donne un sentiment de sécurité .. 
Peut-être que les concepts les plus hauts des valeurs réelles de la vie 
leur sont hors de portée, et ils ont besoin ~e ce qu'ils reçoivent. 
Espérons que cela soit vrai. 

Quand à transgresser les droits d'auteur, c'est une affaire sérieuse, 
qui est · punissable comme toute transgression à une loi de_ ce payas. 
LA LOI DE LA JUSTICE . EST UNE LOI UNIVERSELLE. Elle est infaillible et 
marche à chaque fois. Un philosophe ancien a _dit : LE MOULIN DES DIEUX 
~OUL ~ENTEMENT, MAIS EXCESSIVEMENT FIN. Pour moi cela veut dire, 
que ceux qui violent la. loi, doivent en leur temps payer. Lorsque 1 'on 
peut vivre avec ce con·cept quotidiennement, les journées sont remplies 
et l'on a peu de temps libre pour· se faire des ~oucis sur les faits 
et les dires des autres. 

Quand avez-vous rencontré Adamski pour la première fois? 
C'était en avril 19J4. Il y avait un bon article dans le Los Angeles 

Time sur le travail qu'il faisait · ainsi qu~une adresse à Laguna Beach. 
J''crivié et reçu de la docu~entation relative aux conférences et classes 
qui se tenaient à Pasadena, Californie. ·comme ce n'était pas loin de 
mon domicile, j'y allai après-midi du 17 avril 19J4. Je me souviens de 
la date car la dame qui m'accuei·;llit me di~ que l'on fêtait l'anniversaire 

de G.A., et que si je voulais bien revenir le mercredi soir, Mr. Adamski 
me recevrait. Je suis allée à cette entrevue, et depui; je l'ai aidé 
dans son travail. 

Alice K. Wells 
Coordinateur la 
George Adamski. 
Cosmic Bulletin 
George Adamski 
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PATIENCE UNIVERSELLE 

Lorsque l'on passe en revue les nombreux écrits de George AdRmski et 
que l'on extrapole leur contenu quantaux déclarationsdes extra-terrestres; 
nous pouvons comparer nos croyances respectives et ensuite comprendre 
les nombreux hénéfices qu'apporte le désire de comprendre le vie ici 
sur terre. 

Récemment j'ai vu un film dont le titre était - "Chariot of the Gods" 
(chars de dieux), bien que l'action fût similaire à celle d'un autre 
film basé sur le même thème, l'exposé au public du theatre GOERS 
apporta un grand intérêt à chacun. 

En 1965 George Adamski révèla son intérêt pour ces sujets et dans un 
des Bulletins Cosmiques il exprima le désir de s'aventurer dans une 
région proche de Mexico, pour trouver les preuves de visites, dans un 
passé lointain, d'habitants d'autres planètes venus sur terre. Evidemment, 
c'est cette année là qu'il nous quitta. et son désir n'a jamais pu 
être atteint. 

Développons un peu plus cette pensée, nous pouvons trouver un pas~age 
traitant ce sujet dans son livre "Inside t~e Space Ships'', et nous y 
découvrons que nous réprésentons 12 nations ou "tribus", toutes descendant 
des humains amenés d'autres mondes sur Terre. L'information révè1e 
aussi que ceux qui constituaient la "tribu" devinrent indifférents 
les uns envers les autres, chacun se voulant supérieur aux autres. 

Néamoins, ceci est une partie de notre passé, et nombreux entre nous 
sentiront qu'en tant qu' individualité, nous sommes la conséquence 
de ce qui eut lieu alors- nous ne vivons plus dans le présent. En d'autres 
termes, ce qui a été fait, les expériences que ~ous avons eues, ne peuvent 
plus être changées. (Bien que l'idée que je viens de traiter ~oit ex­
primée dans "Flying Saucer!! Have Landed", j'y suis revenu dans le but 
de l'appliquer à notre manière de raisonner actuellement •••••• ) 

Pour que chacun de nous puisse voir S '> n é;v9lution (comme pàr exemple 
la connaissance et les talents acquis), et l'appliquer au temps présent, 
; 1 lui faut d'abord être dans un état d'esprit approprlé. Si nous croyons 
\ la phrase qui dit " la mémoire positive révèle ies ~ies antérieures", 
nous voyons qu' une approche douteuse ou négativiste empêcherait une 
impression exacte. 

Cette pensée de positivisme pourrait alors ~tre appliquée à quelque 
forme d'expérience que· ce ·soit et serait bénéfique grandement à 1a 
pen séè et l'évolution des indi'Widuso 

Corp:me le terme penséea. posi~ives n•exclut plus i'absence complète de 
4 n négattvisme. mais imp1ique plutôt une approche positive en vue de , 

comprendre une situation négative. Nous réalisons que toutea les situ­
ations JlllOSS~dent leurs bons et leura ·mauvais c8tées,, le tout dépend 
de la mani~r~ 4ont elle est app'I'ocbé·e. Ces tribus sur Terre se rendi­
rent compt~ que ne tenant pas compte du lieu où elles vivaient, la 
couleur de la peau ou 1 'héritage de chacun,, 1 1 individu a en t ·ant que. 
tel unP. base commune d'existance; gr~ce à notre aptitude de penser 
nous so·mmes dans une éco·le de participa~ion individuelle où d'une 
nature cosmique ou universelle, peu importe comment nous ·1 1 appellions. 
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Le désir d'~tre unis dépendra alors des aspirations des individus. 
Ceux qui ont donné ou suivent les principes avancés dans "La Science 
de la vie" ainsi qu.e dans d'autres ouvrages de George Adamski ei; qui 
les ont appliqués à leur mode de vie sur Terre, verrons l'eff'e~ de ces 
principes se réaliser suivant l'assimilation qu'ils en auront eus et 
suivant leur individualité. 

Bien que l'étincelle de confiance et de progrès chemine lentement,, les 
raisons de cette lent '.èu:r sont nombreuses, et elles sont généralement 
~ihé~ dans un milieu ' qui ne les assimile pas. 

Le manque d 1 intér3t dans nos visiteurs a souvent les caractéristiques 
de l'impatience et de l'avancement personnfil à l'exclusion de la vraie 
motivation; le vrai;-· désir de progresser demande une grande patience. 

Bien que chacun ait dans son coeur et son esprit q'avoir un contact 
personel avec les habitants d'autres planètes - le décour.agement se 
saisit vite de vous et souvent à cause du manque de patience et de 
tolérance nécessaires '~.à' progresser; car en ef'f'et, la rencontre avec . 
des gens de l'espace est une forme de.progression ••• 

Il est dl, t dans "Le• s:e~es: . . ~~ ont attéri " .. comment George 
Adamski a mis de• années et des années au prix de nombreux eff'orta 
avant de rencontrer des extra-terrestres. 

Aujourd'hui encore il y a ceux qui souvent rejettent un possible con­
tact à cause de leur impatience, et condamnent cet état .. de choses 
comme étant. la faute dea ext·ra-terrestres. Ainsi en va-t-il, sans 
ce soucier si la personne désire un contact ou plutôt le bénéfice 
d'un enseignement donné à l'homme, les apports sont pourtant nombreux 
- et il revient à chaque individu d'évoluer sut'vant son propre ryt~ 
d'évolution~ et surtout, sac~antcela, qu'il est dans la vérité. 

Lorsque cela est atteint - seulement alor~ l'on )lœUt dire "j'ai la 
patience universelle"• 

George Adamski Foundation 
James L. Entsminger 
10570 Rancho Road 
La Mesa, California 92041 
tJJ.S.-A. 
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URI GELLER - UN PHENOMENE 

Il n'est pas exagéré de dire ~ue le monde a été secoué par les expé­
riences faites par Uri GellerF Nous n'avLons jamais vu faire de ~elles 
choses diront les gens. Et, d'une certain façon, ils n'ont pas to+t. 
Au cours de 1 1 histoire, aucun terrien n 1 a fait de tels,~~ ::: prodiges:. 
Beaucoup se rendent plus ou moins mattre de cette force ~osmique dans 
l'un ou l'autre but, mais jamais avec un tel résultat. 
Uri a eu de la chance car la radio, la ·presse et la TV se sont inter­
essAes à son cas. Il aurait pu aussi bien rester méoonnu jusqu'à la 
mort, comme ce fût le cas pour bien d'autres phènomènes importants 
lesquels nous ne sommes pas autorisés à connaitre. 

Il est d' im portance primordial-e pour les Ufologes; qui ont C(i)mbattu 
pendant une génération, de voir leur point de vue être accepté. 
Pendant plus de 25 ans des vaisseaux venus · de !~espace sont apparus 
dan~~otre atmosphère. Les membres de leun équipages nous ont montré 
de bien des façons qu'il y a, dans le ~osmos, des forces qu'ils exploi­
tent, mais qui nous sont incrompéhensibl·e-s et donc non rec.onnues par 
la science terrienne. D'autres personnes ayant les même• dons firent 
de nombreuses démonstrations, mais se s~nt toujours. heurtées à des 
oreilles bouchées ou des moyens de diffu~ion fermés. 

Puis Uri fit parler de l~i, démon~trant quelques unes de .~• facultés 
qui ont toutes en commun une origine cosmique et furent apportées 
sur cet+P. terre pcfr la bonscience. humaine et grâce à la télépathie. 
Les fait ne sont pas plus compliqués que cela. 

.· 
Maintenant que fait-il dans la pratique et quelf~ a été la réaction 
du public? Voyons les réactions dans la presse. 

L'abondance est telle,que néanmoins nous allons nous efforcer de vous 
donner quelquesflûhès dans un but informatif, mais si Uri est autorisé 
à poursuivre ses expériences, nous aurons la possibilité d'éte~~re 
cette introduction à d'autres·articles uitér{eurement, et nous nous 
ferons un plaisir de le faire. 

Dans le journal danois "B'J" du 28 janvier 1974, Léo Les-lie CLEMENSEN 
du Musée·National, qui est expert en magie a déclaré: "Les rapports 
de l'université de STANFORD en .Californ:e ont prouvé que Geller s'est 
promené par la puissance seule de sa pensée dans les rues d'une ' ville 
ati Brésil. Il fut mis en état de transe à l'Institut èt "voyagea" · 
de- par le monde, jusqu'au Brésil, il se promena dans lE!s rues d'une 
ville essayant de prendre contact avec les passants .. Mais· aucun n 1 était 
à même de: parler 1 ' .inglais. De loin, le prof'es-seur qui était à. l' insti­
tut, lui cria de ra~ener une pièce de monnaie. Un peu plus tard Geller 
so!"i;:i-t d.e son état de transe, les poings serrés, et fit état de ce <11.1' 

. / 

il avait vu; puis il ouvrit les mains. L'une d'elles serrait désespé-
r~ment une piece de monaie- de l'argent Brésilien~-
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Une autre expérience, mais m~litaire celle~li, eut lieu également. 
Des experts militaires lui ordonnèrent de chercher des renseignements dans 
un pays étranger; dont je préfère . taire le nom; mais comme l'éxpérience 
avait lieu aux Etats-Unis, je vous laisse deviner de quel pays il s'agis­
sait. Il revint avec les renseignements; c'est inconçe:vable et incroyable. 
Mais c'est écrit en toutes lettres dans le rapport que j'ai, dù reste 
il va être publié sous peu; et je pense qu'il constituera un choc pour 
le monde ••••• 

John WITHMORE et Ronald DEUTSCH de l'institut de Recherches de Stanf'ord 
en Californie: 
"Ce que j'ai vu faire par Uri Geller, est plus sensationnel encore que 
lorsqu,e l 'h-omme à pris concience -quct la Terre était ronde. 
La forme de la Terre était une question de reconnai5sance d'une di.men­
tion existante. Mais avec Geller nous sommes confrontés avec une nou­
velle dimension." Voil~ ce qu'â déclaré le professeur Dr John Withmo~e, 
directêur de l'institut californien de recherche psychique. 

Au même institut Ronald I· Deutsch, un porte parole, a déclaré à "B.T." 
Nous avons vu des choses, avec Gellffr, pou r lesque.lles aucune explication 

. t . f . t <!!! t d ' B . . t "' t'11Ql!S. l . t scien 1 1que ne peu ~ re onnee. 1en o .vuun 1erons un nouveau rappor · 
sur les nombreuses expériences faites avec lui." 

Withmore: "j'ai vu des choses que je ne puis expliquer,dont je n'ose par­
ler. D'ailleurs même si je devais en parler, personne ne pourraït .. en voir 
la portée · pas plus qu'ils n'y croiraient. Ces choses sei'lationelles et 
révolutionnaires sont arrivées et se passeront encore. Ce qui ~ est·· 
fantastique avec lui, c'est qu'il ose parler de ces choses, et ose ~on­
trer à la ~cience ce qu'il sait ~aire; et enfin, qu'il veut coliaborer à 
nos conditions. 

A Copenhaguen, Londres, Hambourg, Oslo, Helsingfors les gens sont stu­
péfaits devant les prodiges de Geller. Une histoire originale circule 
à l'institut de Stanford, concernant sa faculté de mouvoir des objets. 

Un jour Edward MITCHELL, le sixième cosmonaute à avo~r été sur la Lune, 
mangeait une glace en compagnie de Geller. BrusquemP-nt Geller mis ses 
doigts en bouche: 
"Il en sortit deux pièces de métal, sur une moitié apparaissait. un ani­
mal . . Je devins pâle Gomme un linge._De quoi s'agissait-il? Rien de moins 
qu'une épingle de cravate, faite spécialement pour moi, et cfue j'avais 

' 1 ' 

égarée quatre âps plutôt en Floride.Ctmbent s'est elle brisée e* deux, et 
comment est-elle venue dans sa glace? Geller ignorait que 4 1 ayais ~erdu 
cette épingle de cravatte et ne comprenait pas pourqoui e 't"~e se trou­
vait dans sa crème glacée. 

Dans quelques semaines un livre sera publié sur Uri Geller, il est écrit 
par le Dr A. Puharich. 
Voila un an, le professeur s 1 est rendu en Israel en compagnie de Geller. 
et déclare: 
"Dans le Si"lai je fis part à Geller de mes regrets de ne pas avoir 
emporté l' étui de . ma camera, celle-ci étant ensablée. 
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Le lendemain il m'appela dans ma chambre d'hbtel; au pied de son lit se 
trouvait un étui pour camera. C'était le mien. Mais le plus étonnant est 
que je l'avais oublié à la maison à New York, soit à 6000 mile·s de Tel-Aviv. 
C'est la première fois que je réalisai que Geller pouvait déplacer des 
objet~ d'un point de la Terre à l'autre. A mon retour aux Etats-Unis ie 
ne re~rouvai, évidemment, plus mon sac à la maison, il m'avais accompagné 
depuis Israël; c'est incroyable. Peut de temps après, Geller promis à 
Mitchell de lui ramener sa camera oubliée sur la Lune." 

Withmore explique: " ramener une camera sur la Lune est une entreprise 
énorme. Il incombe à Uri de décider quand il va la ramener. Il ne peut 
pas faire cela sur commande , seulement lorsqu'il sent qu'il sait ie 
faire. 

A Copenhagen Geller montra ~ ses amis un rapport classifié de l'insti­
tut de recherches de Stanford avec " des informations assez sensationelles 
à ne pas révéler". Un tel rapport existe-t-il? 
Deutsch:"J'ignore tout de ce dossier." 
S'il existe, pouvez-vous confirmer son existence? 

"Non". 

Hier le magazine allemand DER SPIEGEL a publié un rapport sur l'examen 
d'une cuiller pliée par Geller, le rapport conélut qu'un agent chimique 
aurait pu être employé pour la plier. 

Withmore de Californie: "Il est regretable que les gens n'en soient ar­
rivés qu'à cette conclusion là. Voila bien longtemps que nousp~vons pas 
trouvé d'explication naturelle pour le cas Geller, 11 

Il nous est imoossilble d'expliquer quel genre de force a produit ces 
choses,déclare un rapport de l'institut de recherches de Standford. 

Pendant de nombreuses années le DAILY EXPRESS de Londres a essayé de prou­
ver que Geller était un prestidigitateur, mais après l'avoir vu, Don 
COOLICAN, correspondant du journal dût renoncer. "Je vous tire mon 
châpeau, Geller, vous m'avez convaincu que vous êtes tout à fait dif­
férent", écrivit Coolican dans son artitle. 

Une question que l'on pose naturellement à John Withmore: 
Que se passe t'il autour de Geller? 
"Ce qu'il montre n'est pas tellement nouveau. Ce qui est neuf c'est que 
nous réalisons la chose comme étant sensationelle, et que nous sommes à 
mêmes de saisir cette nouvelle réalité." Nous devons faire face à un mon­
de dans lequel il faut voir que notre réalité ne peut être basée sur 
l'énergie traditionelle, mais sur une énergie de conscience" dit Withmore. 

La dernière nouvelle émane de la NASA qui envisage de se servir de Geller 
pour ramener sur Terre la ~améra oubliée sur la Lune par l'astronaute 
Mitchell. A l'heure actuelle, la NASA enseigne à Uri la topographie 
de la Lune de sorte à trouver la caméra. Imaginez le debout avec la ca­
méra en main - sur Terre- sans avoir employé de véhicule de l'espace. 
Cette informati.on mets en lumière les théories incroyablement étroites 
des experts danois et étrangers qui prétendent que les objets pliés ont 
été. ramolis en les pliant à l'avance une centaine de fois,ou que Uri au­
rait employé du mercure, ou encore à fait appel a des assistants 
cachés etc ••• 
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Pourquoi les gens ne comprennent- ils pas que l'évolution ne s'est pas ar­
rêtée le jour où ces savants furent promus à leur garde, et reçurent la 
soi-disant marque de qualité: "scientifique"? 
E. W. Langer, un expert en métal: " Le monde s'eff"ondre, s'il n'est pas 
un mystificateur". 

Uri déclare lui-même " je me compÇLre à un peintre .·. né avec le don de 
créer l'art. Tout le monder possède certain de ces <lons, seulement chez 
eux ils ne sont pas aussi développés que pour leur permettre d'y faire 
appel. 

Je pense que tout le monde a les ;~mes pouvoirs gue moi; la seule chose 
est que je suis né avec !'habilité de les employer. LOrsque les montres 
se mettent à fonctionner et les cuiller :à · se plier, ces choses n' ar­
rivent pas parce :que j'y pense; je suis seulement la gachette de l'énergie 
de pensée des autres. Je suis convaincu que d'ici qeulques années nous com­
menceront à employer cette énergie de la pensée dans notre vie quotidiènne. 
Je pense aussi que cette forme d'énergie, qui nous est inconnue, est 

empl.oyée en d'autres endroits du Cosmos. Je pense que le jour reviendra oü 
nous ne devrons plus nous lever pour prendre un verre, nous resterons assis 
et ferons venir le verre par la seule énergie de la pensée. 

Il m'est parfois arrivé de bouger des objets sans les toucher. Au cours 
d'une émission de TV aux Etats Unis, un cendrier apparut soudain sur la 
table devant l'intervieweur et moi; personne ne l'avait apporté, il se trou­
vait là. 

A trois reprises ie me suis transporté d'un endroit à un autre, de la sor­
te, mais je craini; de ne pouvoir contrôler complètement cette expérience, 
voila pourquoi je ne le fais plus. Je suis convaincu qu'il y a des ci­
vilisations en d'autres endroits de l'espace que sur Terre, mais j'aime 
mieux ne pas m'étendre sur le sujet à l'heure actuelle. 

Tout cela sera mentionné dans un livre qui doit· para~tre au printemps, et 
je suis convaincu que ce dernier va secouer le monde. Je ne pense, pas 
néanmoins, pouvoir employer cette force à ma guise.L'on pense que c'est 
moi qui ai cette force, mais je suis persuadé qu'elle est dirigée de quel­
que part. Jp ~uis s~r que je ne saurais l'employer pour blesser quel­
qu'un ou cOll'IRlett:i'"S""': un crime. 

J'ai eu il y a quelque temps une roulette dans ma chambre, et je pot·­
vais détlrminer avec certitude où tomberait la bille; après avoir essayé 
de nombreuses fois je partis pour Las Vegas dans le but de faire saute~ 
la bt!nque· dll' casino, mais cela ne marcha pas, je ne pouvais y diriger le 
jeu à l'aide de ma pensée. 

Je ne puis pas ' plus deviner la combinaison d'un coffre-fort de banque, 
mais si pour une raison vitale je devais ouvrir le coffre, je crois que je 
le pourrais. Ceci clos les déclarations de Uri. 

Dans " PSYCHIC MAGAZINE" le Dr Edgar Mitchell, San Francisco, écrit: 
Uri Geller a été en contact avec des extra terrestres, et lors de son 
séjour en Israel, il pénètra dans un vaisseau de l'espace. 
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Enfin: 
Uri fit la déclaration suivante à un reporter de "PARIS-MATCH"1 
"Il y a d· ~ autres civilisations dans le Cosmos aves des êtres, dont 1' intel­
lige nce est de loin supérieure à la notre. Ils visitent notre planàte de­
puis longtemps en vqe de nous contacter, Je travaille pour eux, je suis 
leur repr ·· ésentant. 
Ils m'emploient afin de prouver leur existence et de préparer l'humanité 
à leur venue. 

IG AP-DANEMARK 
UFO CONTACT avril 1974. 

F.ARLE'l de notre bulletin à votre entourage et procurez-nous de 
nouveaux abonnés ••• 

••• afin que nous puissions: 

AMELIORER la présentation des textes et la. qualité des 
illustrutions. 

Âl'ŒLIORER la tenue intrinsèque des textes. 

AUG.f.-~ le nombre de iiages. 

et l)QUr que la lecture de ce bulletin vous soit encore plus 
agréable et profitable. 
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J U F 0 PRIMHI STOIRE .I 
DES PHOTOS CONDUISENT A LA DECOUVERTE DE RUINES PERUVIENNES. 
---~----------------------------------~~----------~-------~ 

WASHINGTON (UPI) - A l'étude, par un .anthr~pologue de Harvard, de pho­
tos aériennes datant de I920, amena ce dernier à découvrir des temples 
construits par une civilisation indienne voil~ )000 ans: 

La NATIONAL GEOGRAPHIC SOCIETY à déclaré samedi que l 'airbbr::>pologue, 
Michael MOSELEY {JI ans), découvrit un ensemble de temples en ruine~en 
un lieu connu sous le no~ de Caballo Muerte, ou "cheval mort", a peu 
près I6 kilomètres à l'intérieur des terres par rapport à la côte septen­
trionale péruvienne. 

Il fut mis sur la piste, par l'observation de photos aériennes qu'il 
avait vues au Musée d'Histoire Naturelle de New York. Des aviateurs amé­
ricains déclarèrent que la force aérienne péruvienne avait cartogra­
phié cette région voila 50 ans. 

Les contours des murs de temples en ruines étaient visibles sur certaines 
photos. '1es murs én ·'b'l'Ta*de~>pe.rtie'tléter?'és, · décorés avec des fresques re­
présentant des corps humains, la bouche s 1 apparentait à celle du- .; jaguar 
"moitié homme et moitié chat". 

Moseley pense que les temples sont les restesd'une "culture pré-urbaine" 
construite par des cultivateurs qui se rassemblaient . de temps en temps 
pour consttJire des "bâtiments publics de type cérémonial". 
Ils permettent de voir comment la civilisation urbaine s'est développée 
en Amérique de Sud et amena la création de grandes villes telles que 
CHANCHAN voila plus de 2000 ans. 

Chanchan est une ville abandonnée qui aurait près de 800 ans, distante de 
l1 km des temples où Moseley a creusé penant J ans.Suivant les photos, 
il a découvert; au début de l'année, les réliques d'une civilisation 
bien plus ancieane que Chanchan. En plus des plate-formes décorees des 
temples, ils découvrit des fragments de poteries, d'autres objets faits 
de la main de l'homme qui furent protégés gr~ce au climat ar.i.de. 

La plus large est appelée "Plateforme des Rois" à cause d'une couronne 
d'or quïaurait été découverte là il y a bien longtemps. Les mesures en 
sont: 91.4 mètres de long sur deux faces et 60.9 mètres en travers sur 
une troisième, renfermant un champs de la dimension d'un stade. Des têtes 
de géants sont alignées aux nurs,et en plus de têtes en forme de chats, 
des statues d'humains une fois et demi l'échelle humaine furent creusées 
dans les murs comme gardiens ou sentinelles, déclare le National 
Geographic. 

Les murs de la plate-forme sont découpés en marches et rampes qui, selon 
Moseley, étaient employées par les prêtres pour les offices rituels. 
Moseley espère pouvoir entreprendre un travail de fouilles de 18 mois à 
Caballo Muerto en plus de son travail à Chanchan. Son projet reçut les 
appuis du National Geographic, la National Science Foundation et le 
Musée de Peabody. 

THE JAPAN TIMES 
IGAP-DANEMARK UFO CONTACT avril 1974. 
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Découverte du plus vieux crâne fossilisé. 

Un anthropologue vient d'annoncer la découverte d'un crâne humain de deux 
milLiOn et demi d'années qui ressemble tellement aUX Crânes de nOS Con­
temporains que toutes les théories actuelles de l'évolution semblent 
être bouleversées. 

En même temps que le crâne, Richard Leakey .dont l'expédition s'était ren­
due dans un désert inexploré et infesté de bandits proche du lac Rudolf 
au Kenya, a découvert des outils de pierre et des ossements de jambes da­
tant d'il y a deux millions et demi d'années. 

Ces fossiles ont un million et demi de plus que ceux précédemment dé­
couvertes. L'âge des outils a été établi avec certitude grâce au sys­
tème de datation radio-isotopique, comme le fût la texture du terrain 
où le crâne a été découvert. 
Le test radio-isot;opique n'a pas encore été fait pour le crâne, néanmoins 
Leakey a déclaré:"il s'agit certainement du plus vieux vestige d'un 
crâne complet que nous ayons découvert. 

Le fossile renfermant des fragments d'où le crâne fut extrait, remonte 
à plus de deux millions et demi d'années". 
La nouvelle découverte a un demi million d'années de plus que l'homo 
habilis tellement controversé qui fut découvert par feu Louis S.B. 
Leakey, le père de Richard Leakey et qu'il estima ëtre le pre~ier ancêtre 
de l'homme moderne à fabriquer ses outils. 

Louis Leakey est décédé le mois derriier après une longue c~rrière de re­
cherches sur les fossiles et dans la région d'Olduvai Gorge en Tanzanie. en 
1964, Louis Leakey donna le nom de homo habilis a un pigmé<de deux millions 
d'années considéré comme le progéniteur direct de l'homo sapiens ac-
tuel. Certains anthropologues sont d'accord;d'autres refusent cette thèse 
sous prétexte que l'homo habilis ne différait pas tellement de l'austra­
lopithèque, un homme de la période préfossilaire d'un âge similaire. 
Ceci rendait des homo-erectus de millions d'années tels que l'Homme 
de Java et celui de Pékin acceptés par les savants. 

L'annonce de la découverte de Richard Leakey fut annoncée '.Par la National 
Geographic S_ociety qui d'ailleurs avait financé 1 'expédition. La société 
aégalement annoncé que Leakey révèlerait ses découvertes lors d'une 
réunion scientifique à Londres. La découverte, faite à près de 500 miles 
au nord de Olquvai Gorge, pourrait une fois de plus changer l'idée qu'on 
a sur les débuts de l'humanité. 

"Alors que le crâne ( de la découverte) est différent de notre espèce, 
homo sapiens, il diffère également de toutes les autres sortes connues 
à nos jours, ce qui implique qu'on ne peut y associer aucune théorie 
moderne sur l'évolution. 
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"Néanmoins la forme entière de- la cavité cérébrSile, resseIJ1.ble étonnement 
à la nôtre, moins la forte pr~tubérence des sourcils et l'épaisse ossa­
ture caractéristiques aux homo errectus co~us d'Afrique et d'Asie. 
De plus les os des jambes trouvées dans cette régiôn dif'f'ére~t peu des 
os de l'homme m(>derne." 

Il y a dix ans, l~on croyait encore que l'homme avait évolué pendant 
seulement un ou deux millions d'années. A l'heure actuelle il est comD1Wlé­
ment admis que .i."a.J:r.être de l'homme, le ·&ingei, apparut voila 14 millions 
d'années. La preuve de la lente transition d'homme.,..singe en homme est re­
poussée 4ans le temps. 
I,,es antropologqesd~ Harvard ont également découvert au Keriya des :frag­
ments osseu~ prouvant que l'homme était proche de son état actuel voilà 
5 millions d'arm.ées. 

San Francieco Clii!onicle. 

-.-.-.-.-.-.-
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1 U F 0 S C I E N C E. 'I 
LE DRAGON ELECTROMAGNETIQUE. (suite et f'in) 

Il n'y a pas de base pour prouver que le même véhicule qui voyage en-
tre les systèmes solaires ne puisse pas voyager dans l'a atmoRphère d'une 
planète. Tenant compte de. la dif'férence d'environnement gazeux et gravi­
tationel' de 1 ! at rnosphère autour d'une pl·anète et de 1' espace entre les 
planètes ou les étoiles, il semble raisonnable de penser à l'emploi ·de 
diff'érents systèmes pour les 2 milieux ambiants. Ce que nous co~sidérons 
ici c'est la forme discoîdale plus menue des "vaisseaux scouts" (ou modules 
d'observation del& terre) qui.étudient la sur f'ace de notre plartète pour 
une raison quelconque, opposée à la forme de cigare des "vaisseux por­
teurs" primo, examinons ce que les soucqupes f'ont comparé ~ nos avions 
conventionels. 

Des repérages. au radar ont mesuré des vitesses bien au-delà de 9060 miles 
à l'heure.Nos meill~urs ef'forts a~ronautiques datent de 1965 lorsque le 
lockheed YF 12A àtteignit le record du monde du vitesse avec 2070 miles 
à l'heure.Le ·x-15,retirê- du programme de recherche,atteignit plus de 
4000 miles à. l 'h,eure,mais est arrivé à une tellevitesse après aYoir- été 
porté.. dams l'athmosphère par un B\-52. 

Les évolutions d 1 ufo's constituent 1a plus grande partie du puzzle: 
leur vol statioJUlaire caractéristique,leursvirages serréa,i•enTol ver­
tical suivit d!'uin vol horizonta1,airrêt1et accélération brusque à des 
vitesses élevé-ea.CJomment ce·la est-il possible pour des véhicules sup­
posés circulairea,dépourvris d 1 ailes,de moteur ou ·ct•échappement.? 
Notre <conc·e-pt. de propulsion est une poussée dans une direct·iori grAce à 
l'éçhappement de gaz à liarrière du moteur. 

Si la poussée diminue ou s'arrête, diminuant la portée des ailes, l'engin · 
to~be comme une oierre;. Nous n'avons. pas les moyen pour arr~ter ce mo­
teur et d'en chercher· d'autres pour donner de la poussée dans une di­
rection opposée- ia conception des structures modernes ne permettrait 
pas ces.vi~ages. brusque~. 

Une grande partie des sarcasmes sur les ufo's date du temps où ils fu+ 
rent of'ficiellement reconnus. Dans les annéP.s 40 nous les considérions 
à la. lumière d'une technologie qui produis ait des avions à hé.lices volant 
a 400-500 miles à l'heure (+ 700 à 800 kw1 n) L.,itialement nous avons rejeté 
d'importantes énigmes sur le; ufo's car notre technologie n'ét~it pas assez 
avancée pour les reconnaître assez significatives. 

Par exemple, des portions du c"iel brillamment colorées n' av;aient pas de 
sens, voila ·une décade- Mais les plasmas de l'air ne furent connus que 
lorsque nous fûmes conf'rontés aux problèmes de.la rentrée des ICBM et des 
capsules spatiales orbitant à des vitesses de l'ordre de 17000 miles 
à l'heure. 
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Les e:f:fets é1ectromagnétiques qui broui11aient la radio, emp~chant 
les voitures de démarrer :furent appelés non sens, car les ingénieurs 
et physiciens savaient que des aimants capables de produire de puissants 
champs électromagnetiques, étaient bien trop lourds pour 3tre trans­
portés dans les airs. Cela ne semblait pas :faisabl~ de toute façon, 
qu~ 1'électromagnétisme puisse :figurer dans un quelconque système de 
propulsion. 

Ainsi dans son essence mAme 1a communauté scienti:fique eut un pré­
judice vis~à-vis des UFO's et essaya de glisser ce problème sous la 
couverture, ceci était une erreur de jugement, seulement excusable 
si l'on sait qu'à 1 1 époque la vitesse du son était la vitesse 1a p1us 

" rapide atteinte par l'homme. 

Le système auque1 je pense -premièrement à emp1oyer dans unmodu1e 
excursion de la terre, pultôt que pour un vaisseau cirëulant entre 
les pl~nètes ou les systèmes solaires- produirait de nombreux phéno­
mènes identiques à ceux observés avec les UFO's 1 l'éclat lumineux 
autour du véhicule, l'absence relative de bruit, les :fantastiques accé­
lérations dans un laps de temps très court, la maniabilité, le change­
ment de couleurs dans l'éclat, et la :forme SYJPétrique ne distingu~t 
pas l'avant de l'arrière. 

C O N C L U S I 0 N 

=-=-=-=-=~=-·-=---~ 

La superficie occupée par nos aéroports occupant de va~tes aires aux 
abprds de nos villes surpeuplées pourraient 3tre employés à d'autres 
:fins.· Les problèmes de bruit et de pollution de 1 1 air :· qu .1 occasionnent 
tous les avions à réaction disparaitraient. 

Sans nul doute le potentiel militaire d'armes silencieuses, rapides 
et maniables ne peut ~tre ignoré. 

Les UFO's doivent ~tre étudiés comme une autre approche pour le vol, 
sans se préoccuper si oui ou non ils existent••••••••••••••• 

y ~ 

UFO-CONTAC.T 
!GAP-DANEMARK 
Aollt 1973 

-------------
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SYSTEME DE PROPULSION DES VAISSEAUX-MERES. 

Les photo~raphies et les observations établissent la théorie exprimée 
depuis longtemp.s, selon laquelle les grands cigares, ou vaisseaux de 
l'espace cylindriques, ont pour fonction de parcourir les espaces in­
terplanétaires. 

Ils portent le nom vaisseaux~mère~ depuis que des témoins ont rapporté 
avoir vu des petits engins y entrer et ep. sortir. Leur but est d'en 
faire d'énorme vaisseaux porteurs voyageant entre les planètes d'un 
même système ~olaire, ou d'un . système vers un autre; à la manière de nos 
vaisseaux transcontinentaux.La parallèle peut encore etre tirée en les 
comparant à nos porte-ayions. Les petits vaisseaux servant à des rôles 
tels que n~vette vers la planète survolée, vaisseau de sauvetage en cas 
d'urgence ou de panne grave dans le po·rteur, voir de surveillence aérienne 
dans un but scientifique. 

Généralement, la même énergie alimente les petits et les grand vaisseaux; 
la différence entre les deux types'd'appa.reil réside dans ce que les vais­
seaux"scout11 ," comme ils furent appelés, sont construits pour opérer dans 
les courants magnétiques d'une planète. Leur énergie est limitée et il 
ln·1~ ~aut périodiquement regagner les vaisseaux-mères en vue de se re­
ch,arger en énergie. Pour leur part, les .vaisseaux-mères circulent sur 
les ; ourants électro-magnétiques de l'espace et puisent leur puissance 
dans leur plasma, que nos sondes spatiales ont révélé être présent ~ans 
le cosmos. 

Le schéma montre les anneaux qui entourent le vaisseau et dont .le but 
est de puiser rénergie électrique de l'espace qui est captée par leur 
surface intérieure, en vue d'être dirigée vers le système de propulsion 
du vaisseau. Donc ces vaisseaux ont la 'possibilité de se réaprovisionner 
perpétuellement en énergie libre. Le~cout èntre dans le vaisseau par 
au-dessus et est dirigé sur des rails après avoir franchi. une porte r~trac­
table. En un poiht de jonction, ils peuvent choisi~ eritre ~a descente vers 
le sas de sortie en vue de quitter le . vaisseau 9 ou de se diriger vers 
le hangar où sont entreposés d'autr~s scouts. 

Ces énorme~ vaisseaux qlli o~t plusieurs mi-les tle long, ont un axe mag­
nétiqu~ qui les traverse verticalement et qui est un dés éléments prin­
cipal ~u système de prDpulsion. 

Ils peuvent ~tre classés, comme toutes les. soucoupes, en ta~t que . 
"véhicule~ progravifiques" utilisant ·les forces électromagnetiques qui 
entourent les planètes et qui se prolongent à travers tout l'espace. les 
cigéP"es génèrent une puissante f~rce électrostatique un peu· à la manière 
d'un - générateur de Van de Graaf, dans le but de s'entourer d'une "charge 
de gravit~ · qui les rend sans poids et susceptibles d!être propul~és par 
une énergie compara tivement faible .• Les anneaux dans la coque agissent 
aussi pourdiriger le v~isseau en faisant varier sa charge. 
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Il est né·cessaire de co•struire le vaisseau avec au moins deux parois 
extérieures, l'espace vide entre les deux pouvant être utilisé pour 
loger les équipements d'air conditionné et de propulsion. La-paroi ex­
térieuse qui est direc~ement en contact avec l'espace est chargée néga­
tivement et sa zone d'influence s'étend loin au-delà pour repousser auto­
matiquement les micrométéorites et les autres débris de l'espace. La paroi 
intérieure a un champ positif établi de façon à maintenir la partie cen­
trale du ' vaisseau à un potentiel neutre. 

Le champ de force entourant lè vaisseau résonne à la même fréquence que 
l'espace proche environnant et tous deux se mélangent harmonieusement. 
Grâce à ce procédé, le vaisseau peut dépasser la vitesse luminique lors­
que le champ est ajusté a un niveau de résonnance élevé en cas de 
"première urgence". Une vitesse supra-luminique ne devrait pas surprendre 
lorsqu'on se rappelle qu'en France et aux Etats-Unis un nombre d'observa­
toires astronomique · observent actuellemnt des objets spatiaux supposés na­
turels se mouvant partout à une vitesse sept fois plus rapide que celle 
de la lumière. A cette vitesse, apparemment, des corps célestes naturels, 
se mouvant en accord avec les lois naturelles, ne sont pas convertis 
en énergie alors que des 'fusée ·le seraient .• 

Les vaisseaux utilisent les courants naturels d'énergie qui existent 
entre planète et planète, soleil et planète ou m~m~ entr~ systèmes 
différents. Ces corirants de "puis~antes for6es pulsantes sont formés par 
les ondes des chàmps géomagnétiques que tous les corps célestP-s natu­
rels radient dans l'espace. Il en résulte qu'une figure d'interférences 
de forme elliptique nait au foyer de deux corps célestes et c'est le 
long de ces lignes d'interférences que les vaisseaux voyagent. S'ils 
utilisent une impuLsion interne provenant de l'énergie_alternant dans 
les lignes d'interférences, le vais~eau se meut vers l'intéiieur; le 
contraire se produit si· l'on choisit une impulsion externe. 

Il est nécessaire de rappeler que température, flux et courant de l'es­
pace varient continuellement en des patterns répét és et qu'a l'avenir 
nos astronautes devront éventuellement repérer et cartographier ces 
rivières de forces pour les utiliser dans leur vaisseaux sous forme 
d'énergie propulsive, afin de .conquérir l'espace. 

Le prochain BUFOI comportera plusieurs schémas de di.fférents vaisseaux 
spatiaux extraterrestres vus de par le monde ainsi que quelques expli­
cations à propos de 1 1 appare·nte "dématérialisation" des souco'"'upes, leurs 
changements de couleurs et d'autres phénomènes curieux semblables qui 
sont associés à leurs apparitions dans nos cieux 

K.V. FLITCROFT. 

BUFOI. 
-.-.-.- . .,....-.-.-
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U F 0 F L A S H. 

l 'ESPACE." •••••••• 

- Villes ~nveloppées dans un nuage de fumée, fleuves et 
estuaires parcourus d'immense tràînées ocre~, rouges ou noir(;lS;forêts éven­
trées par des carrières à ciel ouvert et par des chantiers de ~défrichage~o.o 
c'est notre TERRE vue de l'espace! 

-Après les cris d'alarme lancés par .les écologistes du 
monde entier, cette fois·, ce sont les astronautes de ''.SKYLAB,, qui vien­
nent porter témoignage des risques que court notre Planète du fait des 
pollutions de toutes sorte engendrées par l'homme lui-même. Gerald CARR; 
C.D.GIBSON et William POGUE, pendant leur voyage dans l'espacê, qui a 
duré près de 4 mois, ont eu tout le temps d'observer l'ètenctue des ra­
vages de ce qui, pour beaucoup, est déjà considéré, comme un des plus 
grandsdangers auxquels l'Humanité a été confrontée depuis ses origineso 

- C'est devant le · conrès des Etats-Unis, réuni spéci­
alemént pour les entendre,que · les J Hommes de "SKYLAB J", ont décrit 
ce qu'ils avaient vu et montré les films saisissants tournés à quelques 
centnines de kilom~tres d'altitude. 

- En survola~t les centres urbains, on pouvait près-
que usentir la pollutionu a déclaré POGUE aux membres du Congrès. 
Les astronautes ont ensuite présenté des clichés pris au-dessus des ·Etats­
du centre et de l'Est des Etats-Unis, où la présence de forag~~ à eiel 
ouvert dnnne l'impression que le terrain a été littéralement rongé par 
les vers lt 

- Nous n'avons pas beaucoup d'endroits où l'on peut 
vivre, nous devons en prendre soin~ •••. ~ a affirmé CARR en commentant 
d'autres films, d'autres photos de nombreuses parties de Globe où re­
sortaient particulièrement les ravages commis par une industrialisation 
anarchiqueo 

- Si les industriels '' oollueurs " et les gouverne·ments 
intéressés avaient eu connaissance de ces photos, peut-être auraient-ils 
évité de prendre des décisions qui sont en définitive préjudiciables à 
l'humanité dans son ensemble, ont ajouté les pilotes de la plus récente 
mission spatiale américaine. 

- Ce qui est certain, c'est que l'établissement systéma­
tiques de cartes de la pollution sera au programme des futurs vols de 
vaisseaux spatiaux, qu'ils soient ou non Habités. Au service de tous les 
gouvernements qui en feront la demande, de telles cartes permettron~, 
après étude, de déterminer ponctuellement les orgines nes pollutions · 
constatées elles contribueront à la mise en place efficace d'une vé~ 
ritable répression à l'échelle internationale. 

C.C.L PARIS. 
"Le Parisien" du 25 AVRIL 

1974. 
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Mystèrieuses pieces métalliques de fabrication moderne 
----------------------~------------------------------

Une équipe commune de savants de l'armée de terre et de l'air Br-itani­
que ont découvert l'épave d'un navire disparu voila 52 ans. 
Dans ce navire ils découvrirent des 'l>outrelles d'aluminium dont la tech­
nique d'élaboration remonte à 15 ans. 

L'équipe étudiait la vie sauvages sur l'ile d'Egmont dans !'Océan. C'est 
au cours d'une plongée a 150 pieds sous l'eau que le navire ffit décou­
vert la cloche portait encore le nom "Elmaren". Faisant 6000 totines le 
cargo suèdois avait heurté un récif qui avait ouvert une brèche dans le 
flanc. 

Hier le régistre de Lloyd déclara que le navire faisait route d'Australie 
vers 1 'Amérique de Sud. lorsqu'il disparut en 1921. Le point où il a 
sombré était a des miles de sa course normale. 

Hier à leur arrivée a Brize Norton, Oxfordshire le chef d'équipe 
Sq Leader John "Dicky" a déclaré: "cette épave renferme bien des aspects 
curieux.· Par exemple elle semble être équipée dP- 'patrtl'e}l.es· en aluminium d'un 
type découvert seulP-~ent il y a 15 ans." 

Nous avons retrouvé la plupart des éléments du bateau et du moteur, mais 
il n'y avait accun signe ou reste d'un quelconque équipage • Et il n'y 
avait pas de cha)..oupe. Un représentant de Lloyd a déclaré: " ce qui s'est 
prod11it à bord n'a jamais pu ~tre établit. Le' cas fut classé comme de 
nombreux autres grand mystères de la mer." 

Un représentant du ministère de la défen·se à déclaré que lorsque l'on 
a mis le service du bureau d'hydrographie au courant de la découverte 
de l'épave celui-ci avait répondu ne connaître aucune épave dans cette 
zone. 

Un représentant de la.défen~e a déclaré:" il se pourrait que certains 
membres de l'équipage se soient sauvés en chaloupe et vivent encore 
à ce. jour. Nous avons !cédé le dossier à la Suède dans 1 'espoir de trou­
ver une réponse à cette énigme. 

THE SUNDAY EXPRESS 
London 21 jan 1973. 
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"Voler dans l'espace a complètement changé ma perception du P.1onde. J'ai peut-~tre l'air d'être 
toujours le m~me homme mais je me sens un ho.crune très différent des autres. J'ai visité des en­
droits et réalisé des choses incroyables·. Quand je regarde derrière moi, c'est avec un mélange 
de .fièrté, d'incrédulité et de béatitude. J'ai marché sur une corde à des centaines de miles 
d'altitude. Bien sQr, on ne veut pas vivre en regardant tout le temps derrière soi, mais je por­
te en moi un précieux secret; qui ne me quittera plus jamais. 

L'ingénieur E.T. Soerensen, du 
labora.toire électroteclmique expé­
rime1üal du Il. C. Oersted l'l.ant, f'.­
C:.éclaré que la preuve est faite que 
ies I':.iéniciens cor.naissaient et e;n­
ployaient la. dorure Électrouique. 

Qui le leur a enseigné? 
Devons-nous en d.éduïre. qu 1 il s 1 a­

girait Ll.es extraterrestres? 

Ul<'û CONTACT 
IGAP DAKEMARK 
AVRIL 1973 

Nichael Collins (Apollo 11) 
~lli"'USE- LA - LANTEHNE 

20-7-1974 

Les aru1eaux de Saturne ne sont pas faits de 
gaz, de glace ou de poussières c01Tu'1e le pensent 
certains astrofhysiciens,.mais sont de ;;rands 
amas· de matériaux solides en orbite. 

Une étude radar faite par le laboratoire vo­
l~nt de fassaciena, Californie, semble indiquer 
cela et renforcer la théorie selon laquelle les 
anneau.x sont constitués de.matériaux brÙts pro­
venant d'une Lune cle Saturne qui ne se serait 
pas formée. 

Extrait de: SCIEHCE DIG~l' 
OC'f. 1973 

On ne signa.lait pourtant pas une recrudcscenc.~ de la SElrcel­
lerie dans le coin: pluie de crapauds sur Wl petit village près 
de R.e

0

ims. Et c'était J.•&n<l.a.nt un orage! 
1':.EUSE - LA - LA!iTER.i\E 

24- 7- 1974 
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" O.V.N.I. . .. AMPHIBIE, dans le détroit de GIBRALTAR." 

-------------------------------------------------------
- " Si l'on dressait systématiquement la carte déter­

minant le passage d' O.V.N.I.,( objets volants non Indenti:fiés) au­
dessus de la planète TERRE, on aboutirait sans doute à une première 
approche scienti:fique de la solution à un problème qui passionne de plus 
en plus les savants . du monde entier". 

- C'est une des conclusions du débat qui a réuni plu­
sieurs personnalités scienti:fiques :françaises, à l'occasion de la 
sortie du livre de l'astronome américain U. Allen HYNEK: " Les Objets 
Volants non Indenti:fiés: mythe ou réalité? "···• Edité chez BELFOND. 

- Au- delà de ce nouvel ouvrage sur le phénomène des 
"soucoupes ·volantes", les scienti:fiques :français se préoccupent- comme 
nous l'avons déià annoncé- de mettre au point une " méthodologie" qui, 
à partir des q~estionnaires dont les données seront mises sur ordina­
teurs, pourrait permettre de donner en:fin les premiers éléments de ré­
ponse sérieux à une énigme qui nous concerne tous. 

- En attendant, 2 nouvelles observations- extrèmement 
troublantes- viennnent s'ajouter aux centaines de témoignages déjà 
signalés en EUROPE depuis le début de cette année. 

- Des O.V.N.I,, amphibies auraient été aperçus au large 
d' ALGESIRAS le détroit de GIBRALTAR. Un objet mystérieux, projetant 
une :forte lumière, a été observé par des voyageurs :faisant la traversée 
entre l'EUrope et l'AFRIQUE. L "0.V.N.I., serait sorti de l'eau, aurait 
parcouru une longue distance au-dessus des :flots avant de replonger. 

- Le phénomène a été observé à 2 reprises. Par ailleurs, 
un objet volant non identifié a été observé par un industriel de CASA.LE, 
dans le Piemont. 

- Mauro BELLINGERI, 26 ans, rentrait chez lui, vers 
1 heure du matin, avec sa :femme, lorsqu'il a perçu au-dessus du toit 
de sa villa, " une soucoupe volante avec J ou 4 personnes à bord, im­
mobile, à une quinzaine de mètres de hauteur". 

- A travers les hublots, on po11vai t voir les occupants, 
a précisé l'industriel. Après un moment au cours duquel je :fus saisi 
d'une :frayeur compréhensible, l'astrone:f sur lequel clignotaient de 
nombreuses lumières rouges et bleues, et parti en rase-mottes, dans un 
bruit infernal et avec un :fort déplacement d'air. Il s'est éloigné en 
survolant le Pô, en direction de la LOMBARDIE. 

- L'objet a été vu · égalemnet par un dentiste de CASALE 
et son :fils qui observaient le ciel aves des jumelles. Le dentiste a con­
:firmé qu'il s'agissait de "quel.que ch~se" qui n'était certainement pas un 
avion. 

- Depuis la :fin de l'année dernière les O.V.N.I., :font 
de :fréquentes apparitions dans le Nord de l'ITALIE et spécialement dans 
le Piémont. Certains ont même été suivis par le radar de l'aéroport de 
TURIN. 

CCL PARIS 
"Le Parisien" 

18 AVRIL 1974. 
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Les poissons pourraient nous sauver d'un cataclysme. 

Le problème avec les tremblements de terre rPside dans ce qu'ils 
surgissent brusquement et que les populations en danger n'ont 
pas le temps d'y échapper. 
Mais il y a des chances que le prochain grand tremblement, sur­
tout s'il se produit en Californie, sera connu de la population 
au moins quelques heures à l'avance. Et, aussi étrange qu'il par­
rait, le signal viendra d'un poisson-chat. 

C'est du moins ce que déclare la Professeur A. J. Kalmijn, 
physicien en marine à l'institut américain d'Océanographie de 
Scrips à San Diego. 

Le Professeur qui a effectué des centaines de tests en labo­
ratoire avec les poissons-chats, déclare que r.es créatures mous­
tachues ont un système nerveux tellement sens ible qu'ils peu­
vent détecter les prémises d'un tremblement de terre 6 à 8 heu­
res avant son début. La manière dont ils le détectent, déclare 
l~ Professeur, consiste à "sentir" les moindres changements 
dans le champs électrique de la terre,phénomène qui se produit 
toujours avant un cataclysme. Ce changement met les poissons dans 
un état de fébrilité anormale. Voila JO ans, les biologistes de 
la marine japonaise notèrent une agitation des poissons-chats 
et ce, sans aucune raison apparente. Ils remarquèrent aussi 
que cette curieuse attitude précédait un cataclysme naturel 
tel que tremblement de terre ou raz-de-marée. Aucune recherche 
ne permit de découvrir ce qui causait cette agitation; et au­
cune suite ne fût donnée à ces recherches. Le Professeur Kalmijn 
fût attiré par ce phénomène en parcourant des rapports sur les 
tremblements de terre au Japon, et il décida de donner à cette i­
dée un aspect scientifique propre à l'aide d'instruments et de 
techniques modernes. 

Et il conclut que: "Il est indubitable que les poissons-chats 
peuvent détecter l'approche d'un tremblement de terre. La 
preuve a été faite sans aucun doute que ce poisson réagit vio­
lemment d'une minute à l'autre aux changements du champs élec­
trique terrestre. 

Sunday Express, Londres 
I4/I0/7J UFO CONTACT. 

Ce phénomène n'est pas mystérieux du tout. Si la science était honnête, 
elle aurait découvert depuis longtemps que non seulement les animaux 
mais aussi les humains peuvent resseM.ir en eux l'annoiace d'une catastrophe. 
C'est la vraie télépathie, les rats quittent le navire, les chiens et les 
chats la ville qui 4 heures plus tard est détruite. 
Tournez-vous vers la Nature et vous aurez la sagesse! 

H.C. 

-25-



1 UFO~OBSERVATIONS . 

UN O.V.N.I. DANS LE CIEL CHARENTAIS. 

ANGOULEME. - Une famille résidant à MOUTARDON (Charante), près de RUFFEC, 
a déclaré avoir observé dans le ciel un O.V~N.I., (objet vo­
lant non identifié), l'autre soir, vers 21hJO. 

- Selon~ son témoignage, 1 'engin, long 1m50 .à 2 mètres, avait 
la forme d'une demi-lune et était d~ couleur blanche. Il se 
déplaçait' à une vites se vertigineuse, à une altitude d'en­
virons 100 mètres. 

- Peu après-ont affirmé les témoins- l'engin s'est immobilisé 
pendant 8 minutes et plusieurs hublots se sont allumés. 
Ceux-ci se sont .-,_;eDSuite éteints et l' O.V.N.I., est reparti 
très rapidement, eiÎ -Laissant derrière lui une lueur blan­
châtre. 

- Les témoins ont ajouté que le phénomène s'était produit une 
deuxième fois dans les mêmes conditions. 

ET PLUSIEURS AUTRES EN ESPAGNE: 

MADRID . - Des habitants de VIGO, en Galice, après ceux de CADIX, en 
Andalousie, ont affirmé avoir observé, dans la nui ti, des 
objets volants de forme oblongue •••• 

- Un coiffeur de Vigo, M Juan MIGUELA, se trouvait à VILA de 
SUSO MOURAS, (province de MONTEVEDRA)~ lorsque, vers JhJO 
du matin, il ressentit une cbaleur étouffante. "Je me suis 
mis alors à la fenêtre, explique-t-il, et j'ai vu, près 
de la plage, un objet de forme ovale, de grande dimension 
et de couleur verdâtre. Quelques instants plus tard, l'ob­
jet est monté verticalement et a disparu sans bruit": 

- A CADIX, M Jorge Angel FORNES SANCHEZ, qui se trouvait sur 
la terrasse d'une maison, a observé à la juJDelle un " objet 
de forme oblongue, très brillant, qui après quelques minu­
tes d'immobilité, a disparu a grande vitesse dans le ciel.~ •. 
Piusieurs autres habitants de CADIX ont affirmé avoir vu 
1. OOJe't. _ 

VIGO et CADIX, sont di&tantes d'environ 800 kilomètres ••• 
à vol d'O.V.N.I. 

CCL Paris. 
Mars 1974 • 
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HOUSTON. - MERCURE aussi à ses extraterrestres. 

- Un objet Volant non Identifié, a été repéré à 25.000 kilomêtres 
environ au-dessus de la planète, il se déplaçait a une vites,.. 
se de 16 000 kilomètres-heure. Cet Objet, qui avait près de 
26 kilomêtres de diamêtre, a été observé par de nombreux téle­
scopes et radars. On peut se demander, après cette découver­
te, si toutes 1-e-s planètes du systême-solaire ne sont pas sous 
la surveillance de Satellites artificiel d'origine extra-so-
laire. 

- En ce qui concerne la TERRE, o~ sait déià qu'il y a plus de 
cent O.V,N.I., qui ne sont revendiqués, ni par les Russes, ni 
par les Américains. Il serait intéressant de savoir si de tels 
objets seront également observés au-dessus des planètes, 
VENUS et MARS. 

" MAIS SI, MARS est HABITEE!" 

CCL PARIS 
NOSTRADAMUS N° 107 
25/4/1974 
P,age 4, 
par Jacques BERGIER. 

Dans le JURA, Un O.V.N.I., brûle l'herbe d'un pré. 

LONS-LE-SAUNIER. -Un objet volant non identifié,(O.V.N.I.) se serait posé 
près de Graye-et-CHARNAY, dans le Sud du JURA. 

- Robert MARECHAL, 15 ans, qui habite la ferme fami-
liale au hameau des Carrières, affirme que, l'autre 

nuit "un étrange sifflement et une lumière jaune clig­
notante" l'ont tiré du sommeil ••• Le lendemain, il s'est 
apArçu qu'à quelque JOO ru~tres de la maison, l'herbe 
"était comme brûlée à intervalles réguliers, selon 
des marques disposées en ovales". Le jeune homme a 
alors raconté ce qu'il avait vu à son père qui avisa 
les gendarmes de Saint-Amour. 

-Ceux-ci ont pris de-s photographie du lieu présumé de 
"l'atterrissage 11 , où l'herbe était effectivement bru­
lée par endroits. 

CCL. PARIS. 
Le PARISIEN Mai 1974. 
~-------------------
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UN "OoVoN.I." APERCU PAR PLUSIEURS PERSONNES. 

--------------------------------------------

MARTIGUES . - Un objet non identifié phosphorescent, dont la couleur tirait 
tantôt sur le vert, tantôt sur le rouge, a été ~p:erçù vers 
21 heures, au-dessus de la ville de MARTIGUES •. · 

- Observé par · plusieurs habitants de cette ville,.l'ol:)Jet qui 
se présentait sous la forme d'un cercle lumineui, se dé~ 
plaçait lentement.Il s'est ensuite immobilisé, ~u Sud-Est, 
sur un des quartiers de Martigues avant de disp~raltre, 

~ 

' î 
·' LE MERIDIONAL-LA FRANCE 

21 Janvier rt'974. 
CCL PARIS. _;· 

~---------f-~--·---~---

15 TEMOINS OBSERVENT UN O.V.N.I, DANS LE CIEL DE PRIVAS. 

PRIVAS. 

METZ. 

-Un O.V.N.I., a été vu, l'autre soir, entre 21 heures et 
22h30, par M. Dominique DURAND, sur la plaine du lac, en di­
rection du plateau du Coiron, . près de Privas, {Ardèche) ••• 

-Une lueur, de la grosseur d'une étoile de première gran-
deur et changeant de couleur, a pu être contemplée par 15 
témoins avant· de disparaitre lentement derrière la montagne ••• 

-Mème j ournal du: Vend r edi 19/4/1974 ••• "O.V,N.I., dans le 
c i el de LORRAINE. 

-Le responsable mosellan du Cercle français de recherches 
Ufologiques (c.F.R.U.) déclare, dans un communiqué, qu'un 
mystérieux objet volant lumine ux a parcouru, pendant 
3 minutes, le ciel au-dessus de FORBACH {Mo.!;!elle), lundi 
dernier, vers 20h40. 

-Deux témoins, dignes de foi, selon le C.F.R.U., ont vu 
très nettement, sous les nuages, un appareil silencieux, 
clignotant d'une façon inhabituelle, d'un éclat rouge vif. 

-1'0.V.N.I., qui évoluait d'abord du Nord-Ouest ve~s le Sud­
Est, s'est ensuite dirigé vers l'Est, et ne fut (plus visible), 
les clignotants rouges s'étant éteints. Se basant sur l'ab­
sence totale de bruit, la vitesse, la trajectoire et les 
feux de l'objet volant, le C.F.R.U., rejette forme~lement 
l'hypothèse du ballon sonde ou de l'avion. 

CCL PARIS 
LE PARISIEN Avril 1974. 

' ~-----~~-----~----~----
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DES O.V.N.I. , dans le CIEL du NORD. 

LILLE. -Les O.V.N.I. (objets volants non identifiés) continuent à 
faire parler d'eux dans le NORD de LA FRANCE. Ainsi, après 
Maubeuge, Roncq, Lens, c'est maintenant dans la région de 
Douai que des personnes a~firment en avoir aperçus. 

-Un ancien chef de service des houillères du ba~~in du Nord 
et du Pas-de-Calais,M. BETOURNE, demeurant à Cuincy-lès-Douai, 
a déclaré avoir observé dans la roirée du 6 janvj~r,en com­
pagnie de sa femme et pendant une minute environ, un globe 
lumineux, dans ·1e ciel,aux contours imprécis, était doté d'un 
clignotant rouge, a précisé M. Betourne. 

-A Maubeuge, en septembre dernier, a deux reprises, plusieurs 
personnes ont affirmé avoir vu des hsoucoupes volantesu. 
Tout récemment, des habitants de Roncq (près de Lille), firent 
des déclarations identiques. Et très tôt dans la matinée du 
J1 Décembre, près de Lens, un épicier, M. Lie FOOGHE, disait 
aux gendarmes avoir vu "un cigare volant". 
Les enqu~teurs firent· d'ailleurs un relevé de traces suspectes 
sur le terrain gelé et lançèrent dans la presse régionale 
un appel pour retrouver d'au~res témoins. 

-De toutes les apparitions d'O.V.N.I., signalés ces temps der­
niers dans le Nord de la France, une, au moins, a été élucidée: 
il y•a quelques jours, au Portel, près de Boulogne-sur-Mer, 
de nombreuses personnes avaient affirmé avoir vu des objets 
lumineux dans le ciel (il s'agissait, en fait, de fusées-pa­
rachutes volées à bord de bateaux et qu'une bande de jeunes 
cambrioleurs avaient tirées de nuit.) 

CCL PARIS. 
Le Parisien Janvier 1974. 
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PAR GER~Y BROWN. 

L'équipage d'un hélicoptère de la US ARMY (Force terres-tre 
des Etats-Unis) a fait une étrange et terrifiante renc6n-
tre avec un UFO au-dessus de Ohio (EU). · 
Un rapport officiel à déclaré que l'appareil a été obli­
gé de faire une desc~nte en catastrophe verq le sol, 
après avoir perdu mystérieusement tout contact avec 
la base, et fut ensuite aspiré vers le haut à plus de 
2000 pieds par.une force inexplicable. 

Encore sous l'emprise du choc, Larry Coyne commandant 
de l'appareil a déclaré: 

"Depuis 17 ans que je suis à l'ar­
mée, j'ai passé la plus grande 
partie de mon temps dans les hé­
licoptères, et je puis dire que 
e~ que nous avons vu n'avait rien 

ivoir avec les machines vo­
Lantes qu'il m'a été donné de 
voir jusqu'à présent." 

L_• inciden·t curieux s'est produit le mercredi 18 octobre 
à 2J heures10. L'hélicoptère du type Bell Huey Jet était 
à près de 50 miles au Sud de sa base située à Cleveland 
Hopkins. 

Robert Yanasek, chef pilote le premier à avoir observé 
quelque chose d'inhabituel déclare: 

"Je vis une lumière rouge à l'ho­
rizon sur la droite, elle se dé­
plaçait dans notre direction à 
grande vitesse, et je prévins le 
capitaine". 

Capitaine Goyne: J5 ans qui est également commandant et 
chef du J16e détachement médical de l'armée de terre 
des Etats-Unis, donna l'explication suivante aux en-
quêteurs: · 

"Je vis que la lumière s'approchait de nous à 
plus de 600 miles à l'heure, et pensais qu'il 
dev~it probablem~nt s'agir d'un chasseur à ré­
action de la base de Mansfield toute proche. 
Je pris immédiatement contact avec cette base 
pour qu'ils préviennent leurs pilotes de déga­
ger notre route. J'avais juste pris contact 
avec Mansfield, la lumière se rap-prochant de 
plus en plus, lorsque brusquement le contact 
radio fut ·interrompu." 
" L'aut~e appareil était dangereusement près 
et il,i me fa~lut faire une manoeuvre immédiate 
de déviation.Il mit l'hélicoptère en chute 
libre, et au mème moment l'autre appareil 
s'approcha à moins de 500 pieds." 
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Puis l'UFO effectua une manoeuvre que les 4 hommes 
n'avaient jamais vu faire par aucun avion. 

9~E!~~!~!:_9~r~!:= 
"D'une vitesse de 600 miles à 1 1 heure, 
l'objet ralentit jusqu'à calquer exacte­
ment notre vitesse située au~environs 
de 100 miles et se mit en vol station­
naire au-dessus de nous". 

Les passagers de l'hélicoptère sursautèrent à ce qu' 
ils vjrent. L'ohjet avait la forme d'un cigare gris 
métallique, avec un dôme au sommêt; déclara le copi­
lote Lieutenant Arrigion Jezzi. 

Le quatrième membre de l'équipage, le sergent 
John Healey ajouta: 

11 Cétait exactement comme dans ces des­
sins inimaginables que j'avais vu sur 
les UFO's. Il avait près de 60 pieds 
de long, sans trace de portes ou d'ou­
vertures quelconques." 
"Au début l'on ne voyait qu'une lu­
mière rouge sur le nez, puis une lu­
mière du genre spot, de couleur ver­
te située à l'arrière nous enve­
loppa et envahit notre cabine." 

Après avoir survolé notre hélicoptère pendant quelques secondes, l'UFO 
tourna et partit vers le Nord à toute vitesse. Le danger de collision 
évité, le capitaine Goyne saisit les commandes pour sortir l'appareil de 
sa chute. Et c'est alors qu'aux yeux ahuris de l'équipage, apparut un 
des aspect les plus stupéfiants de l'incident:Au moment ou l'UFO avait 
survol~ l'hélicoptère, ce dernier était en chute verticale à 1500 pieds, 
et maintenant, quelques secondes plus tard il volait à J800 pieds! Ceci 
déclara un officiel de la FAA (Federal Aviation Administration) aux en­
qu~teurs, est impossible à réaliser par un avion de par sa propre 
puissance. 

Capitaine Coyne: 
" Je pris la direction du Nord à 
toute vitesse,'en pensant: ne nous 
éternisons pas ici, des fois que ce 
truc de dingues reviendrait". 
"Dix minutes plus tard notre radio 
fonctionnait à nouveau normalement." 

Les quatres hommes qui sont dans une unité de réservistes de la US. 
ARMY donnèrent une seule et m~me version de leur expèrience. 
Un rapport complet a été fait pour la compte de l'armée et de la FAA. 
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Le chef d'opération de 1a FAA à l'aéroport de Hopkins, P.J. Vollmer a 
déclaré aux enquèteurs: . FO bl · ' "Cette observation d'U ne ressem e en rien a ce 

que nous avons vu de par le passé. Nous nous de­
mandons de quel genre d'engin il s'agit et quel 
est l'équipage qui peut subir des décélérations 
de 600 à 1000 miles à l'heure en quelques secondes 
sans causer de dolll!la ges apparents." 
"Suivant les instruments de l'hélicoptère, ce­
lui-ci grimpait à une vitesse qui lui est impos­
sible d'atteindre normalement". 

" J'ai toujours été sceptique face aux UFO's, et 
j'espère que l'on trouvera une explication logi­
aue à ce qui est arrivé. 

Honnètement, si j'avais ~té seul dans l'appareil 
je n'aurais pas mentionné cet incident, car c'est 
tellement inexplicable. Je ne voudrais pas ris­
quer ma position en tant que commandant d'unité. 
Mais dans l'intérêt des futures opérations 
dans cette zohe, j'espère que quelqu'un y ap­
portera une explication. 

NAT. INQUIRER 10/12 
UFO Contact 
Janvier 1974. 
IGAP- DANEMARK. 

-----------------------------

A VENDRE: 80 pages I'hotoco1;iées extn,-;.i tes de "Guide de la Lune de l,atric!~ lfoore ~ 

avec n0t'1breuses référer.ces \ des étrangetés lwmires sigm-.l?es et 
classifiées. 50 FB 

lL'i.l:lE: La prorulsion des soucou.1-'eS volantes par le lt. Jean Plar;.tier 
état neui' 120 }'B 

Détecteur magnétique de soucou;;es volantes GEUS 5 125 FB 

S' ru:lre.;;ser b. BUl"ül qui retrH.nsmet tra. 
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